
LE CANCAN.

OISEAUX ET E.NFANTS.

1.

T.int que lt boîte sison dure,
Que les arbres ont leur verture,
E-t les chamu-s leur velours soyeux
On entênd leýur voix fraielie et douce
Gazouiller danîs le., nids de înouist,
:ýou.s les grtudzî bois aieucieux.

Niais loreque l'hiver viert éti ndro
$oZu tatpi blauc sur li-rbe tendre,
Et qtue #es btaux, jours soli' lnis;
Ces pauvres petits que lit , lacte.
Avec le vent. froid, P'ousse et chuss oe,
S'eu vont ailleurs b5tir leurs nids.

il.

Tant que, dRns la jeune famille,
Le î'rint-îups, avec l'été, brille,
Tant que le $ang est Chaud encor
.Autour de nous, troupe joreuse,
De blonds en'.it â voix rieuse
Font voltiger leurs cLeveux d'or.

3fa-s lorsque tes glaces de 1&re
'Viennent b!anchir notre visage,
Quand notre. hiver tombe dei cielâj
joyeux cf nts et Ucoudes tètes,
8'êotcnent, et nos mains distraites
Ferment ta porte derrière eux.

'.tÎ'OLroN LItGENDu..

BALIVER~NES.

Je ne sais quel philotograph e célèbre,
'peut-être INadar, a dit'qu'il aimerait
mieux avoir à Ipho(pgralphier un régi.
ment de cavalerie, hommes et chevaux
qu'une 5seile femme un peu sur le reý
tour. Le régiment va à la phiotog-ra-
phaie comme au feu, et, pourvu qo'il
coit exécuté-, il nie chicane pas star lee
détails (le l'exécution. Mais femme
sur le retour, juste ciel ! Que (le pré-
cautions ! Que de recomimansdatiions...

Alors qu'il était légat à Bruxelles,
le pape actuel fut prié à un * grand
dîner où aissistait le marquis (le X.,
esprit fort, poussant le scepticisnme jus-
-qu,'à l'irrévérence.

Au dessert, le gentilhomme alla vere
.r.Pecci et crut fort spirituel <le lui

-montrer sa tabatière dont le dessu.t
-portait, peinte sur ivoire, une Véntî
.outrageuseinent décolletée.

Le prélat considéra la peinture ton.
,guement, sans se déconcerter:

-Très-beau ! très-beau ! murmura.
it-il en fin connai.çseur.

Puis, levant les yeux sur le marquis
-Le portrait le la marquise ?

Le jour des Rois, deux républieaim
eKpriment leurs idées politiques. L'ui:

-Je n'ai jamais aimé les rois
-tpourquoi donc ça ?

-D'abord, la galette, je ne la di
gère pas.

Sur-la rue St. Jean, un mont'-eus
'très-crrectement véta de noir, marche
,3ur les bottines d'une jeune femmi
très-jolie.:

-Eh ! quoi, madame, luii dit.il toul
'bas, pas un. mot?.. Un souper at

0ChieM d'or 'ne vous sourirà%it-il pas il
Aces mots, la dame, lève la tête

-sourit et répond:
-Je ne dlis pas non, monsieur, maii

;Je poileéde un mari.

-..Votre mari ! s'écrie le &allant
je suis emîloýyù lits pomapes funèbres
41ltes titi 11104 et je luii envoie ma voi-
t(tiire.

V'oici le compte-rendu d'tun bal doe
cti.-iie.rs qui si eu lieu rocemitmenut:

[,*-:atre suî,grand bal tIe bieolhsi-
I:Zaulce a lii ('-la I patroulagt, &a profit
'les urj'hdînils.

A mîiutit l'orchestre prélude. Un
biti.«ot (le danzseuses at tetideit. bouil-
lant d'impatience de voir les danseurs
faire leur curée. lis :arrivent. L'un
d'euîx, nous n'inventons rien, port e une
brochette à lit boutonnière, .quelques-
tins ont à las main un bouquet dans le-
quel ils ont snna doute glissé quelques
potlets. Les cordons bletti (les cout-
mîtssiltres) rosit les honneurs.

Le signawl est donné: chalecus choisit
sa thacune. C'eet une valse ! Il S'a-
CIt l faire tourner ces dame.-. C'est
une frénésie. La robe vole au vent,
les manches à 'gigot flottent star les
éonules des danseurs, les toilettes as.
.sorties se Mélent.

A une heure, les valseurs trempéîs
prennent un court -bouillon ; ils ont
trop fait ,eatler.

Un mounsieur, le- nez en piedl de

M"rie met les pieds dans le plat et
*adires"sie une déclaraîtioni épicée à une
jeîn e cu iinière alscienne, une bonne
pôl1e de fille qui se révolte et veut
'appeler b aba.

Le gru inonsieur fait uinfour.
Les danses recommencent. Lai voi-

là pour trois heures encore.
Les c-helý veulent nous faire reve-

nirut

REDOUTAB3LE.-On vient <'inventer
un petit apîpareil idiotographique <lui a
la fo.rmne d'unî simple îîi8tolet de poche.
Vus rencontre-z une dlaine qui vouis
plait, vous visez droit it lez, votus lit-
chez la détenîte, et .... * avant nline
qu'elle ait eu le temps <le se retourner,
Vous avpz çon portrait (Islie vous pou-
ve7 mettre dans votLre puche.

Que d'indiscrétions on va com-
mettre ! Atten<lous-nous à des iuaI-
hieurs,

PROflLEi.-N eus désirions savoir
quel âtre aurait Un veau qui unourtaut
(le vieillesse. Autrement dlit, à quel
temps de son existence cet animal
passe-t-il, le sou premier état au se-
condl ?

PENPtt, vRAIE.-On est-toujours de
bonne foi quand on (lit :je t'aime ! Le
seul tort qu'on a c'est l'ajouIter : jr
t'niellerai toujours ................

Il est imprudent d'engager l'avertir.

Situations dénuées complétement de
charmes, ou les zen3 qui n'ont pais de

tveine, d'après l'Fclipse
Etre en retard pour le train d'Or-

léans. Arriver t3ur le pont dl'A tister-
litz,1 par une pluie. battante et un vent

tà déraciner les becs de gaz, chargé (le
paquets sous chaque bras et <'un sac
de nuit. Eprouver, le besoin <lu se
mouclîer,'voir son îtartipluie te retour-

e ner et son chapeau s'envoler dans lJi
1 eine.

*Se réreiller au milieu (le lit nuit au

l'ol>securité un pllein verte d'huîlu de
quitnquet.

Itre etssid bien I~ uIîeî dans lc
Coin dl'une boile voilliu, lu ruer un11
ludrès un chantit.

Ali ! qu'il eit docux de paorcourir le mionde I
A-th I qu'il tà t doux dle v.vage'rI Et r uuler au lutid d'un ravin.

litre attendu ptour déjeuer à l'nu'

'yirard, un jour qu'on ii'î pas le sois.
Prendre l'onanàiibuï à lat Bastille, s'ent-

1 dormir ptou r faire liaser le ttemps, et
se réveiller àt Ilîncens.t

Etre malade nu p>oint de ne pouvoir
mettre un) pied devant l'autre, et tut-

1 ten-dre au tnîjîhu de la nuit crier
&Au feu !"dans la maison.

Entendre crier :' tm voleur
co'urir après lui, être arrêté pour le
voleur et passer la nuit au poste.

Avoir un oncle très-vieux, paralysé,
millionnaire, et . . mourir avant lui.

Avoir tirs créancier que l'on fuit de.
puis nombre d'annêiez!, et le rencontrer
chez les parents dl'ni jeuine fille (lue
l'un vient demander et) marilge.

Etre enîluyé,-6e réveiller à midi,
-s'anbillt.r sas ptensant iii poil liu'un
va recevoit, et s:tapercevoir, ;lu 1110-

i vient cl'entrt-r à l'administrai i, iun u
kta oublié dec mettre boi paqtaln.

cli soir, à six hieure, lit satlle Jacques.
Cartier prêsciitànit ltt specîtacle trè%-ç
anirné. . To'us les ollicre.rtilborteur.
étaient rangée sur une seule ligne pour
décider d'un cas étrange0. Au mu1-
ment o,ù la dernière botte à scrutin fut
ouverte, un chapelacu tomba dlu plafondl
dans la salle. Que-lqu'un le' ruîasnsni

t. le dùpo,-I sur la tsable nu mo-
trent oÙ le chef des scrtitateurs pro-
clamait M. Slîilyr.

Chacun constata à son grand êton-
nement q.ut -c'était un chapeau de
chêne.

Tous ceux qui entreprennent quel.
que chosse devront donc ailler 8e coifrer
chez Alphiuse Dechène, coin (les rues
(lu Petoit et Sit. Jusepli, 8'ili veulent
réussi r,
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1Le tout en parfatit ordre et là un extrôme bon
mnarché.

Ni. BELIEIIA CIt désire informer ses Ami3
Pt le p iblic qu'ils trouveront. toujours àL sois
état .Io. 3

HALLE JACaUES-CAIRTIEIR
ies articles ci-l,%tit én'm/éries, et qu'ils seront
servis avec promptitude t.t p'olitesse,

hl. DEURLHACHfE se charge d'envoyer por-
ter les effets achietés cheèz lut à~ domicile.

Si. Roci,, 27. avril avril 19 id.
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Till de:l'Aquteditc, ou au Bateau de Peste,
b6its: b, St. Sauveur.


